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L'.U S A 
DE LA 

G L 1 R E~ 

OL1 SERMON fur .l'Hiftoire des 
Aél:es , Chapitre X I I. 

V erf. 2. 1 , 1 i , 2. 3 • 

: I . Htrode ' revêtu de la roue roiale' s' f!.(/it 
au Siege judicial, & haranguoit. 

i1. 'Donc Il ptuple s'écria, Voix de 'Dieu, 
& non point d'homme. 

i3 . Et àl'inflantl'.Ange du Seigneur/efra ... 
pa, parce qu'il n'avoit point donné g!oirt 
à 'Dieu ; & il fut rotzgé des vers ~ & 
rendit l'efprit. 

E s F R E R E s Bienaîmez en 
N ôrre Seigneur JE s u s· 
CHRIST. 

I L cft plus aifé de refifter aux outrages 
qu'au.1 ·louanges. Il y a quelque gran~ 

deur 
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jl.2 L'Ufage de !tt Gloire. 
deu'r d 'ame dans l' infen fi biliré qu'on a pour 
les injures ; mais il en faut infiniment da. 
vantage pour s'élever au deffus de~éloges , 
& de la gloire. qu'on a merirée. On n'eft 
pas toùjours le ~aître de repoulfer l'enne· 
mi qui nous offence ; & la necefiité oblige 
fou vent à f e renfermer en foi-rnêine , & à 
s'envcloper de fa propre vertu: mais le fa. 
crifice qu'on fait des honneur~, eft toûjours 
volonta ire, & d'autant plus difficile que le 
cœur cher~he la gloire avec emprelfement. 
El le l'anime & le touche agreablement, lors 
qu'j l la poffede. Confianrin, voiant fcs fia. 
tuës mutilées, dcconcerra fes ennemis, en 
paffanr rranquilkmerit la main fur fon front; 
& en difant à ceux qui l'animaient à la ven- · 
geance, Op ne m'a fait aucun mal; je n'ai 
point de plaie ; ma tête efr faine , & ~on 
vifage entier : mais· ce Prince fe lailfa fou. 

. venc éblouï·r par des éloges flatteurs , & 
ne put refifier à la lâcheté des peuples , 
qui apelloienr fes Arrêts, des Oracles, qui 
Je trairoienr de 2.Jivinité , & qui honoroient 
fes fiatuës par des hommages qui ont des. 
honoré ·la Rel igion. On a beau dire que 
c'étaient là des reHes de Paganifme qu'on ne 
pou voit abolir fi promptement, & qui ont: 
fubfü1é jufques fous les Theodofes. Unt 
coutume ancienne , dont la fource efi: im­
pure, ne jufüfie point l'abus des peupl 
ni la complaifance des Princes. Her 
Agrippa , dont parle nôtre Texte, a 

fou 

L 'U/age de la Gloire. . j'I~ 
.{ouffert la prifon , & s~étoit vu tranquille­
ment dans les fers, defiiné à être la victime 
d'une jaloufie d'érat. Sa vercu ne s'était 
point dementie dans une difgrace violente 
& · prevuë. Il foutint courageufement les 
interêts de l'Eglife & du peuple Juif, au­
près d'un Prince qui vouloir placer fa fia-

, tuë dans le Temple de Jerufalem, & s'y fai­
re adorer comme un Dieu. Il avoir hazàrdé 
fa faveur auprès de Caligula, pour ârrêter 
l'impieté de cet homme cruel, qui outrageait 
infolemment la D ivinité; mais fa Religion, 
fon zèle, d irai-je, fa raifon l'abandonnent, 
Jors qu'on le louë. Il s'aplaudit en fecret, 
-lqrs qu'on lui çrie, Voix de Vieu, & s'at­
tire par .ce mouve.ptent criminel un châti­
.ment exemplaire; car /'Ange le frapa im­
mediatement après, parce qu'il n'avoit point 
Jonné gloire 4 Vieu. Q!i'il efr difficile de 
fe fourenir dans la profperiré. Grandeurs 
humaines , vous avez un éclat qui nous 
éblouïr, mais il nous perd; & quelque paffa­
gere que foit la gloire du monde , elle ne 
laüfe pas de nous arracher nôtre innocence, 
~ de nous rendre les exemples de la jufüce 
Y.~refiè de- Dieu. 
. ~t évenemenc , .que nous entreprenons 
de VOU' e~pliquet, vous paroîtra peut-être 
~cran~ l car Herode perfeveroic dans Je 
J ~a\fQ\e 1 q pi ~it Ja Religion de fes pe­
res; mais -la leçon' que n'érus en tirons' eft 
generale: c'eft le 'l/tritable ujage que nous 
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fI+ L'Ufagt de la Gloir1. ' 
àwfllll faire des aplaudi.ffemm1 & J~ /11 gloi~ 
re. · On a peu de delicareffé fur te fujet;; 
on derobe à Dieu les ho111:magts qui lui font 
dtîs, & on crouve te facrilege innocent: on 
s'enfte à fes propres yeux ; on fe r it 

' d'orgueil; on croit fe faire juftice, &: qut 
les flatteurs, qui nous a_ffiegenr, nous la ren­
dent. Les Anges , qui 011t vu dans le ciel 
les funeftes efftrs de l'orgueil, viennenr lt 
vanger fur la terre dans la perfonne des 
Rois, & nous aprennent, par un châtiment 
mir:iculeux, que ni la ·naHfartèe, ni le rang, 
ni l'autôricé ne peuvent nous garentir de la 
j&Jftice de Dieu, lots qu'on ~·aproprie fa 
gloirè. Obtiffer, par la trainll, fi vous ne 
le faites pas par amour, ou plutôt, 6 Dieu ~ 
aprerts nous à foutcnir toûjours les ·inter~ts 
detagloire, à te filcrifier <telle que Jesho!11~ 
mes nous donnerit, afin que ru nous cou .. 
ronnes un jour dt la tienne. 

' 
1. Point. Nous confidcrerons ici pre• 

mierement le peché d'Hetode. JI nt 
donna point gloire à Dieu,·Jors 
Je pel_lple plein d'admir-:uion criO 
Voix de Vieu, & nn point J• hofill!M •. 

' I 1. Point. Et enfuice nous 'Vous pr . 
ferons le chitiment exell\plai"" 
~ieu; car aùffi·tôt un A#gt le fe~.-r-
1/ f1't rrmgl dei 'fllrJ ti & il ,,.,,,.,,, 
/'1.f?it. 

E ·ufage Je la (i18ir1. f t f 
Herode 6toit le Prince ~ f .Angt fr~a, 

/1«1 fJU' il n' aveit pas Joan' !Jaire 4 'Dia.. 
.Les habh:ans de Tyr & de Sidon l'~vaicnt 
irrité. Il· a voit refolu de les en punir par la 
guerre : il marchait à la t~ce de fon armée, 
lor~ que ces·peuplei effraiez vinrent luiren ... 
dre hommage à Cefarée ; & ce fut là qu'é ... 
levé fur fon trône, vêtu d'une toile d'ar­
g<mt, il huangua le peuple , qui, charmt 
de l'éloquence & de .la majcft6' de cç Prin~ 
cc, s'écria : Yoix lie 'Die#. 

On diftingue trois Hçrodcs -daris l'Ecri-· 
ture. C<:lui, qui fit égorger les enfans de­
Bcthléem , afin d'enfermer J C 11R.1 s T 
dans ce malfacre. .Herode, à qµi le Te.. 
ttarchat de Galilée étoit échu par le Tefia. 
ment de fon ·pere, ·&auquel J. Cu Ris r 
fu~ envoié par Pilate pour êcfe jugé. On 
pretend .que ·ce fut ce Prince que 1 1~nge 
frapa m1raculeufement; que comme tl la7 
bouroit avec )a fcéte des Sadducéens , qui 
nioient Pexiftence des Efprits, Dieu fe fer• 
vit d'un Ange,pour le punir, pour le coll-•· 
vaincre d'erreur, & derruire par le mémo 
coup ta- feél:e des Herodiens. On rem:iir~~~ 
&C{Jro le R.oi Agrippa, devant lequel Saine 
P plaida fa ciaufe. Ma.is fans entrer ?ans 
1·ex~n de çes conjeétures , il fuffic de •uei qu'il y avoir un autre Hera­
de, rpmé A:grippa, petit.fils d'Hero .. 
de le Gtand, .kqai avoit obœnu de l'Em­
pereur la gwande partie du · Roi~ume 
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516 L'Ufage ·de1a Gloirt. 
de fon grànd pere. L'équivoque eft rié~ 
de ce qu'il porroit à Rome, où il a voit vê­
cu long tems, le titre d'Agrippa; & ·.c'eft 
celui que Jofeph lui don~e ; mais il .étoi~ 
c.onu en Judée par celui d'Herod~, qui 
éroit le nom de fa famille. Les J u1fs ont 
beau dire que c'écoit là le regne des Profe­
lyrés. · Ses Ancêcres, Iduméens d'origine, 
profeifoient depuis long tems la Religion 
Judaïque.' Il en avoit foutenu les interêrs 
avec chaleur; & animé par un. faux zêle, il 
avoit perfeéuté 1'Eglife naiffanre. Il n'éraie 
point de la fcél:e des Herodiens, qui regar­
doient Herode le Tecrarc11e comme le Mef­
fie ; car cçtce feéle s'écoic éteinte par l'exil 
& la mort de ce Prince. Il 'n'étoit point 
auffi de la feél:e des Sadducéens. On nç le 
peut dire qu'en lui attribuant les principes 
de Platon mal-incerpretez, & en lui don· 
nanfurieorigine chez les Atheniens, qui efl: 
évidemment fauffe: mais il écouta les aplau­
diilèmens des Tyriens avec une complai­
fa~ce criminelle , & il devint par là l'objec 
de la vengeance divine. · 

Jamais un Prince ne fut loué plus agro· 
blemenc que lui; mais jamais il ne fut .pl• 
feverement pùni. Les éloges qu'on lui doai+ 
noir; ne pouvoienc lui êrre fuf peéts: il ne les 
a voit ni achetez, ni mendiez. Jls fortoi 
de la bouche des Païens plut6t-que de q: 
des Juifs. Ceux qui le louoicnt, n'éto· 
pas fes fojeti; mai~ d~ voilins.j~loux de 

,gran· 

L'Ufage de !a Gloire .. · f17 
grandeur, & qui a voient meprifé peu dé 
rems auparavant fon pouvoir. Sa majtfté 
& · fon éloquence arrachaient de leur cœur 
rhommagc qu'ils lui rendaient. ui aurait 
cru qu'il ne fût pas permis de rec voir cc 
Tribut; ou qu'un Ange, fans rcfpeél:er le " 
trône & fa ma jefté roiale , fût defcendu du 
ciel pour Je punir promptement, exemplai­
rement, & .produire un alfemblage de vers 
qui joignirent la honte à une mort cruelle 
& finguliere: cependant l~Ange le jr1Jp1t fuf 
fon rrône, parce qu'il n'avoit pas donné gloi­
re à 'Dieu. · ) 

L'éloge confiftoit en ce qu'ils .avoient 
élevé Herode au delfus des homllles, à cau­
fe de fon éloquence: Voix de 'Dieu, & non 
pas d'homme. Ce n'éroient pas les Juifs qui 
·parloient ainfi ; accoutumez à l'unüé d'un 
Dieu, ils n'avaient gardè de mettre à fes 
côcez des hommes mortel~. Mais il y avait 
à Cefaree des garnifons Romaines, & un 

· grand nombre_ de PaieI1s qui ~'y /étoient éta . 
blis. Ils avo1ent même plaide contre les 
Juifs fur leurs pr~vile~es. c;~s de.rniers fou­
tenoient que la ville a1;mt éce biue par He-
·rode leur compatriore, & qui avoir la mê· 
me Religion qu'eux , ils devoient y avoir 
·la prtfcrence que les Syriens pîus nombreux 
'leur ~onteftoient. Ces ·Païens donnaient 
fouvcrnc te titre de 'Dieux à leurs Rois , & 
.aux Princes qb>ils efi:imoient. On voit en­

ore aujourd'hui .une med~ille des Samari-
. K k .3 tains 



f I 8 · L'Nfllgé de /11_ Gll>irt. 
tàins battuë en ce rems.là, fur l.aquelle Au· 
gufte a le titre de 'Dieu. On ·doonoit à. ces 
Dieux faits une ·majefté & une voix iingu­
Jiere; car o.n dit qu'iEnée ruconuc f.a merc 
•fa v~x de Vée.Ife., C'~fi .à cet ufage que 
lès hab1rans de Cefaree fa1fo1enr allufion, -en 
diane : Voix d~ 'lJieu, & 'non point d'ho•• 
"'"· Les Juifs ·purent fe confondre avec lès 
Paicns dans leurs acdamarions, ·& !e laiaèr 
entraîner par le nombrè & par- Pémorion 
d'pne populace qui flattoic leur Roi: mai 
c~ furent les Paiens qui commencerent l 
donner de la Divinité à Herode. 
.. Qae,penfoient ces hommès qu'on traitait 
de Dieux ! cè~ioiénc.,,ils changer-en •un mo­
tnem de. q~ahtez & ·de nature, parce· qù'en 
.le leur d1fou? On rëprochoir aux Athénien6 
que voulaur trop menagerle ciel, ils t1ouroient 
rifq#e tle f>"Jre la terre , parce q u'·Alexan­
dre le Grand fut violemment irrité de ce 
q~'ils refuferent de lè mertr~ au rang dés 
Dieux. Il !aut avouër cjue-I'anibirion d~ 
'1C de terribles atteintes ël t•efprit & à 1Ja 
raifon, fi elle fait tomber les hommès dam 
un, alfez grand aveuglement, pour ne featir 
pas que la. mort peut entrer par les plaiet 
qu'on ~eçoit, & que le fang, qui coule da.­
nos vemes, peut f~ perdre. L'avcuglemat 
des . h~mmes ambmeux va plus loin 
celui d Alexandre. · Nabucodnofor:. vi..-,..-- ~. 
ic redoutabJ~ ·à ~s vè>ifins le à fes f uje-
ne d.emando1t .pomt qu'on l'adorAt J • 

. il 

• 

L !Ufage tk la G/Qirt. · fl9 
il -veut fuus peine de m°'t ' q1t'on r"n.­
de des honneurs divins à fa fiatuë infenfl· 
ble, i nanimée , qui n'éruit qu'une reffi:m­
blam:e imparfaite de lui-mêJUe, Dans un 
fiede beaufOUP plui ~clairé, Augufie railla 
les Grecs qui l'affûr-oieot qu'un laurieravoit 
cru fur un de fes autels dans l'efpace d'u­
ne nuii i mais à mê.11\C tems ·il avoit une 
table de .douze coiiverts qu'il apelloit la ~a­
~le ,des Dieux, par.ce. que chacun y pren 't 
le ·caraékr~ & les ornemens de la Divinité 
qui lui plaifoit le plus. · Cha~n j.ouoit fur 
la. terre le même rôle qu'on attribuait à ces 
Diivinitez .daias le ,ciel, & A-ugufic prcnoit 
pour hil leperk>n.nage d'AfQllon. Udl vrai 
que Jes Païens aianr,des idée6 baifes de leurs 
Pieux , ils n'avoier.Jt If>aS tant de chemin à 
faire pour fe meccre à leurs côtez : mais ils 
ac prerendoiee.t pas avilir par là les Dieux;. 
ils croioienr s~élever auprès d'eux. On dit 
qu'He.rode,.élevéà laCourdeCaligu~a, qui 
vouloir imiter les foudres de {on J up1cer, & 
fa.ire adorer fe& ftatuës , put tomber facile­
me.nt dans ~ne erreur aifez frequence de fon 
rems, & dans Jç piege que les peuples fou .. 
Pl . lai tendoienr • . Mais ,cette extravagance 
n' pas vrai{e(llblable d.ani unJuif, quico­
~U; ~njGé ·d'un Dieu t it l'Eoriture fe 
c~te ck dire qu~i1 ine donna poirnt g.iPi­
N il 'DÏa.11: ainfi.fon ~er.itab~ ·crime fut .d ~ .. 
œuter a\ltec f\laiit" les acd~atK>l)B Glu peu­
ple, qui.-11 ~oit, de s'enfler àfespropres 
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520 L'Ufage ·de' la Gloirt~ _ 
yeux, & de ne remonter point au verîtable 
principe de fa grandeur. 
· Ce peché ett ordinaire aux Rois. Re­

vêtus d~ gloire ; accoutumez à ce pouvoir 
fouveram , par lequel ils é~event leurs fu­
jets de la · bouë au faîte de 'la ·grandeur, 
& les precipitent par une parole ' de ce haut 
faîre dans Ja balfeffe , d'où ils les ont ti­
rez ; ils fe confiderent comme autant de 
cr~aceurs , qui n'onc poinr d'autres reglès 
de leurs aébons que leur bon pla.ifir. Lors 
que les peuples fournis fe lajffent éblouïr 
par la grandeur de leur Prince ; lors· que 
les N ~rions v~ifincs ·, va incuës, ou les peu­
ple& libres , viennent rendre des homma­
ges que la crainte d'une invafion prochai­
ne. leur arrache, on croit que rien ne 
peut r~fifier à fon pouvoir. On s'imagine 
que Dieu même r'efpéél:e ceux qui portent 
des ·trairs fi fenfibles de fa grandeur & de 
fon autorité : au lieu de vivre dans cette 
baffe dependanct de Ja Diviniré , on fe fiacre 
qu'on parcage avec elle l'empire de l'Uni­
vers~ & qu'on a fur la rerre & fur Jes hom­
-~es-1e même pouvoir .qu'elle exerce dans té 
·ciel. Les flatteurs ne parlent pas toûjour~ 
contre ·leurs fentimens.: ils admirent fou. 
vent le Prince qui les.oprime, & le Con­
queran~ qui les tyran~ife. La fincerité, qui 
Tegne dans leurs éloges, les rend plus natll• 
.reis_. ··On ne s'en de.fie plus dès qu'on let- · 
croit finceres; ,on en goû.te toute la dou:-

. ceuf 

. , 

.. L'Ufagê de/a Gloi~e. 51t 
ceur fans fcrupule ; on fe croit :mffi grand 
que les hommes nous le difent; & aY· Heu 
de rendre à Dieu la gloire de la profperiré, 
dont on jouïr, on L:e la donne cntiere. C'cft 
Jà ce que fit Herode. · · · . 
· Plût-à-Dieu que les Rois futrent feuls ex­
pofez à ce ~efaur. Le ciel efi \l~e~ gra~d 
pour concemr tout le mo·nde , d1fo~t Sam~ 
Augùftin; mais il y aura peu de Rois, par­
ce que la .grandeur, qui les éblouir., fair un 
obfiaclë prefque invincible à lem entrée 
dans ce lieu. M~is ne voir-ort pas un hom­
me qui fe laiffe adorer ; & qui non con· 
fent d'entendrè crier, nôtre Seigneur, P4• 
pe, 'JJieN, fait graver ce cirre. dan.s des ~rcs 
·de triomphes, .fur des meda1lles ' · & d au· 
tres monumens qu'on câche de rendre éter ... 
nels? Le-plaifir que fentit Herode, éroit paf· 
fager. 11 n'autorifa lés acdama~ions_-popu­
laires que par .wn mouvem~nr mreneur de 
complaifance : ~ependanr /'Ange le frttpa. 
L'impieré: n'eft -elle pas plus grande, Jor$ 
qu'on s'acr~ibuë de f emblab_les titres, qu~o!1 
les· mendie , · & qu'on _ conferve à la pofter1-
té une marque fi éclatante d'ambition? , 

Cette femme,- qui n~a ciu'une beauté paf­
fag&ie à demi -·flêrrie ,_ veu~ qu'qn I~ l?u_ë, 
& fe l "{Te charmer par le tltre de D1vimt~ 
qu'on · Cionne. Ge Savant veut qu'on l'a­
plaudifl"è fur ks-decouvertes qQ'i~ a faites, 
& dont il dewoit fentir mieux la vanité 
•ue perfonne. Il ne· fait que-ral.fembler les 
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fl2 ~'Uflflte del'! Gloire. 
morceaux d'une hifioire, ou les debris d'u­
ne fcience que les aucres ont aprofqndie, 
Cependant il veut qu'on le regarde comme 
un gçnie fubli.me, origi~l; & für cette f~uf. 
fe idée d'efprit original non feul~ment il 
~'élcve au ddfus du rcfie des hommes, mais 
il (e met lui· même for~ proçhe de q_ieu. 
Magifirats & SO:Uverains , j'admire avec 
Saint Paul l~ titres ·& le pouvoic que; vous 
po1fedez ; mais je çondamne ~vec 'lui cec .. 
te complaifance que v9us avez pour vous­
~êmes ; ce .. mepris 7 avec lequel vous re­
&ardez ·vos infcri~urs; & ce .qui eft:;Wfini­
mcnt plus criminel, ce:m: indiffereacè que 
vous avez Couvent pour Dieq , auquel fcul 
yous étes redevables de cout~ la gloire que 
vous potfedez. Hommes m°"tels, qui que 
vous foiez ' · craignez le châtiment-, fi c:om~ 
J.ne Herode, vous ne donnez poinrg/oirti à 
61Jie.u. . 
· Tout le monde convient qu'il y a ·peu de 
&èeri'ré dans les lou.anges : que. l'inter~, 
la fiatterie , une lâche complaffance les ai. . 
irent plus fouvenc que. le merite. Celle.s 

des pe\,\l)les font fe~blables aWl :fiGts de la 
mer qui s'enflent; & qui après avoir cou· 
vert le fable un moment , s'ea retour. 
avec lé!>. même impetuoftté, & la même 
fl.Dre f lll' Je .riva_ge opofé .Ca monta~ 
de fable -, -qu'on trouve dans lcs-defetts 
l'Arabié., s~@1ev.enc à une•ureur prodigieu­
fe, . & difparoµfent en peu d'lleur~s., p a«e 

que 

.L'Uf'tlgt Je la ~· .1s~; 
>gue le R)êmc '1ent ~, qui avoi~ ~il"embl~ .ce 
prodigieux nombre dé _, grains ~ .~ é~ 
les épard , ~ les diffipe av.cc I~ *4uc 4ci .. 
~ité. On f~ _ frouve f9uvent élc;vé a1.1i~c 
de \a gloi.re pat les éloges -tlatteurs , .& .lè$ 
_mouveme.ns d'une popula~ émùë ; ma~~ 
:mqment aptès e11e c.~04Y)C y{>tre ~ 
-avec fa méme facilité; ennuiéc de vôtre 
..grandeur , elle ,la reÏwedè ., & · vo~s laifiè 
dan'S une èfj>ece de neam. Cepcnda~t 
coure après cc~ r.aions de gloire; -.gn ~ 
qu'ils font .-inconftans. p9ur '~- flu&res ; .on 
fe le .~it à fi~i,i:nême: mais on i'.Wagi1_1~ ~uc 

~ les hommes deviendront -fif)Ceres & -fidèles 
po11c nous. ·Oa d-OJ.lne à fes v.ercus uo ca4. 
!aétere fingulier qui .&xer~ leur inc9nftance4 
& qui{aifan~ une impreffion plus forte~ ac .. 
.i:achera l'admiration 8f. l '~ime,.malg-ré q u~on 
:en ait. On perce; quelquefois a\l ttavers du 
voile; -du moins on conoît l'excés des élo-­
.ges qu'on rcçoi~ : mais on n.e b iffe pas ·de 
Jes écouter-; & tput ce qui nous !f.acte, nous 
.fait plaifir, ' lors même que la tauflèré enetl: 
évidence. Cependanc, ce plaifir, qui nou~ 
fait olWlier Dieu ., pour nous regarder nous.­
:mêm~ avec trop de complaifance, efr fû.:­
.ftd\c. -Saint Paul, qui rejette avec in1 
d~ion ~ ~pJe~ barba~es, qui le recc-... 
.voie èolllDlC , un Dieu revêt\! de la .6gur~ 
'd'.un \ommc., _-s'attire la gracc de Dieu : 
-mais~' .qui tolefe les ~o~auges., . daflt 
il '10DQÎC l~·Bc la 'v_anicé, peric ·malheu .. 

reufe .. 



,fz+ L'Ufage de {a Gloire. 
reufement; car !'Ange le frttpa, parce qu'il 
ne donna pas gloire à 'Dieu: · 

~oit que Dieu ait créé l'homme pour fa 
gloire , ou pour Je rendre heureux , il cft 
toCtjours également obligé de lui faire hom­
mage de fes perfeél:ions & de fa profperité. 
·Les creatur~s inanimées renvoient à Dieu les 
raions de grandeur & d'excellence qu'olles 
·polfedent ; & l'homme feul pe~t-.il fe dif.. 
penfer de cette · loi generale , & enfouïr 
-les trefors qu'on lui a confiez? Il aura une 
·ame raifonnable, capable de conoîrre Dieu; 
ïl jouïra d'un éclat & d'une . prof perité qui 
l'éleve au defrus du refie des creatures ; & 
au lieu d'en faire hommage <\ celui qui l'a 
produit fi parfait, ou qui le rend heureux, 
'il fe regardera comme l'auteur de fa · fdici­
·t~; il cherchera l'independance; il s'aplau­
drra de fon bonheur , comme s'il en éroit 
la fource. Soit que nous confiderions la lu­
·miere naturelle, donc nôs ames font revê­
tuës! cecrc ~loqu~nc~, qui develope d'une 
·mamere fi vive & fi forte nos penfées; foie 
qn~on .regarde cet éclat; cette profpçrité, 
qui nous éleve au deffi.1s de nos prochains 
·&d'une infinité de mortels, tous ces do~ 
de la nature & de la formne viennent dt 

. ~i~µ, & il n~ les rep~nd fur nous qtf à con­
d1!1on \ de .lm ~?.- d~~n~r toute la gloirt. 

~C eft ~a le premier prmc1pe de la Religic>e 
Chreti~nne. On le place à la t~te de v 
Catech1fmes, comme une Ieçon-necclfaire 

prati-
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pratiquer dès les plus tendres années auffi 
~i~n que dans l'âge parfait. La .gloire de; 
Dieu doit être toû jours le principe, le motif, 
& la fin de vos atl:ions. Elle doit être l'amè 
de vos vertus, comme les vertusfont l'ame 
de la foi. C'eft ce caraétere qui doit difün~ 
guer vos bonnes œuvres de celles deSPaiens. 
~ans cela , elles ne·-feroient que des 'Vices 
écl11tans '· & des pechez. iHujlres.. Mais he­
)as ! où font ce1:1x qui travaillent pour la 
gloire de Dieu ; qui raportent à lui leur 
profperité & leurs vertus , & qui agitfent 
pour elle dans tous lei momens de leur vie l 
On n'y penfe feulement pas. Tel hor:nmc 
a vêcu trente & quarante années dans fa 
fimplïcicé, qui n,a jamais agi, ni penfé à la 
.gloire de fon Creaceur, pour laquelle il dl 

' .né. .8'il eft re~êtu de grandeur , il fe croie 
· difpenfé. par l' de s'avilir fous Dieu; s'il efi: 
dans la bafrefiè, il s'en difpenfe encore, com­
me fi elle lerendoic indigne d'agirpour Dieu, 
& qu'il ne dût pàs rendre une·pitt à Dieu, 
s'il ne peut lui paier des calens. Ce n'eft 
point nôtre baffeffe; mais l'orgueil qui noui 
empêche de glorifier Dieu. On l'oublie à pro­
portion qu'on lui eft redevable de grandeur 
ac de prof perité; on s'encenfe fur les dons de 
l'e~rit & de la grace , comme fur 'ceux de 
la 11flbl~e & de la fortune: Non point à no#s, 
Seig1.,, , non point à noNs ; . mlli.f ttJ~ nom 
drmn1 g'llirt. Tu as aifez long .tems remis 
ia gloil"e e ~es mains dea ho.mmes. Ili 

s'apro~ 
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s'aproprient ce depôt, au lieu delc re~ituer;, 
mais je crains que eu ne vangcs ta çaufe; 
je crains que ru ne te glor}fies toi-'méme,. 
puis que les hommes refufent de le-faire. 
La mort d'Herode de>it nous faire trembler: 
c11r un Angt lt- fr11pa, parce- qu'il n' avoit ptu 
dOnné gloire 4 'Dieu.. · . 
· Suivez> tél fyftême de Philofophie ·que 
vous- voudrez ; reconoiflèz. un concou~ 1m­
meèfiat de la Dh•inité, fans lequel la crea­
ture demeurerait fans afrion; admettez cc~ 
c:tufes occafionnelles , fi fameufe·s par leut 
nouveauté; écartez Dieu, fi vous pouvez, des 
évencmens & des a&ions ht.imaines; règar­
dez le · feulement comme UI1e caufe origi· 
naire du mouvement, qui a donné f'impref­
fion dès le commencement du monde; ou, 
tomme un ouvrier, qui après· avqir fa~ri­
qué le mouvement d'une lll<>ntre, ~la laiffe 
aller feule par le moicn des relforrs, fans les 
conduire & les animer, il elf toûjours vrai 
qu.eDieucltlepremier principe de tous·nos 
mouvemens; que nous lui devons homma.;. 
ge de nôtre .être, & toute la gloire de nos 
aél:ions. · S'il y avoit un être au delfus de 
Dieu que nous · adorons , ce Dieu fer&it 
obligé <.ie viv.re dans la dependance de f~ 
Souverain , & <!'agir pour fa gloire : 
l'objet de nos adorations étant infini; {o 
verainement parfait ; élevé au dçtfus et. 
tous les ~tres, il ·ne peut agir que pour 1 
m~me ; il dt le- principe, le centre, Be la. 
· de 
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de toutes fés opérations. Il faut ll~ai­
remcnt· qu'i~ raportc tout à fa gloire; car il 
Ile peut fe propofcr une fin plus exccllcnté' 
n1a1s au contraire l'homme étant une crea. 
tute,. formée pat' Dieu' & .-pbùr Dièu, finie 
& bornée, il n~ doit vivre~ il ne doit agit 
q_ue P<>ur cet Etre fupericur. Sa.'profpcritéi 
f es vcrrus ; fcs perfeétions font autant d'~ 
coulemens de la Divinité; autant de bien• 
f~its que fa màin liberale a reparidus, &qlri 
d6i~rcnt tui érrc r.aportez. ' 

Ocez a la plûpar · des hommes que nout 
oonoi{fons, Une Vainè oftcntation, & \'OUS 

trouverez qu'ils~ ne font fJflt poudre & cen• 
lire: Mez leur cè merice emprunté, dont 
ils fé revêtent fouvçnr par -violence , vous 
decouvrircz une nuèlité qui fait peur. On 
difoir aux Romains que fi on lès obligeoit 
à refüruer toutes l~s terres qu:ils s'~toient 
Slpropriées injuftement , oh les ,renvoieroit 
a leurs cafcrnes: où renvoieroit•on la plu­
part des Chretiens ? Ils renrteroient dans 
la baffeffe & la home, fi on ne leur lailfoit 
que la gloire qui leur apardenr legitimc­
menf, & qu•on l~s obligeât de refhtucr à 
Dieu toute ccile qu'ils one ufurpée. En effet 
Oil mendie prefque toùjours les louange~ 
on Jtslraifemble avec art ·& avec peine, afiit , 
de dre pt us ~onfiderabte à fes propres 
yeux, Ôlli mploie .la meilleure partie de foa 
rel119'à fi: dtrobet de fes defaurs, & à s'ou-
1;1ier Jbi-~. ~c de craY.aux on lè 

· · ' donne 
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donne pour rrom per les hommes ; on gai 
gne peu de chofe, & on fe perd par un fa­
crilege qui ne demeure jamais impuni.· Qie 
gagnerent les Philinins en retenant chez. eux 

' l'Arche de Dieu? Elle y porta la pourrirure 
& la n_iorr, & les Dieux mêmes tom~èrenr 
~· terre. On ne . pur arrêter le cours de ces 
plaies qu'en renvoiant cet augufte fymbole 
de la prefence de Dieu dans le Tabernacle 
d' Affignation, où Dieu l'a voit R acéc, .& 
d'où on l'avoir tirée mal à-propos. ~e 
gagnons-nous en retenant la gloire de Dieu, 
& en nous l'aproprianr avec violence? 011 
attire fes châtimens ; les. Dieux de Ja. ter­
.re ne s'en garentitfenc pas; & ces Idole.s, 
qu'qn adore fouvenr, tombent; fe brifent;. 
la pourriture & la vermine les rongent co.m­
me le refte des hommes. Renvoions à 
Dieu ce caraétere fenfible de fa grandeur 
& de fa majcfié; plaçons f.a gloire, où elle 
doit êrre placée, dans fan .Temple au pied 
èe fes autels. C'eft l'unique moien d'ar­
rêter fa colerc, ou <l'évite~ fes ,châtimens; 
car Herode fur puni , & un-..dnge le fr11-
pa :' parce qu'il n'avoit pas donné gloirt • 
.Vrea. 

Le crime d'Herode me fait fouvenir. 
JE su s-C.H .R. 1 sr. E!,1 effet je voi .d 
. hommes de méme Nation, de mêm«f .R. 
gion , &. prefque conremporaitts; He 
& J E su s -C H .R. 1 s ~ ; l'un toleroit if 
. ment des ~lfples qui lui c.riOient : Yoipg 

'Dit111. 
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& non point ~'homme; l'aqcre crioit"lui-mê­
me haucement qu'il étoit if!u du Pere, &­
'Dieu benit éterneUement avec lui. L'un s'ac­
tribuoit roue au plus la voix , la forme; & 
fa. majefl:é d'un Dieu ; l'aucre s'aproprioit 
les perfeéhons , la narure , & l'effenèe .di­
vine. L'un, dans fon éleva · n, fencoit les ' 
mouvemens d'une joie palfagere, que lu~ 
~aufoient l_es aplaudilfemens publics de plu-· 
fieursNations; mais l'autre fourenoic, dans 
fa baffelfe , fa biviniEé comefiée par les 
Juifs & par le Souverain Sacrificateur, qui 
n_e p~t entendre ce precendu blafphême fans 
dechirer fa robe, L 'un ne demande ·ni 
adorarion, ni cuire ; l'aùtre veut qu'à fon 
nom tout genou fe ploie , f?' que les An­
ges ·même l'acforent. De ces deux hommes; 
l'un paroît infiniment plus criminel que 
l';mtre. Egalons , fi vous voulez, ces deux 

-pretentions , quoi que très - differentes , il 
n'eft pas aparent que Dieu puniffe l'une . 
pendant qu'il couronne l'autre. Egalement · 
jaloux contre ceùx qui ufurpent &. qui s'a• 
proprient fa gloire, il doit les chirier exem~ 
plaircment.. Dctruire l'unicé d'un Dieu, en• 
feignée depuis un fi grand nombre de fiedes t 
fe_dui e le Peuple ~lu, accoutumé à fa ai fier 
à Dieu feul; provigner ce dogme par tous 
les moiens poffibles; menacer de la damna .. 
tion eux qui ne le croien c pas;· affùrer ceux 
qui le croient que le Pete les aime, & qu'il 
Hltr tlonntra t1mtes chofas , tout ce qu'ils . 

Tome ]. L l dema~ 
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demanderont en .fon nom ; perfeverer dans 
ce fehtimenr devant tous les Tribunaux ec­
cleftafüques & civils; le foutenir jufqu'au 
dernier foùpir , ce feroit un peché infini­
ment plus terrible que celui d'enrendre un 
peuple , qui par un mouvement precipi é 
d'admiration ie: Voix de 'Dieu , & non 
point d'homme. Cependant le fort de ces 
deux hommes ne peut être plus differenr. 
Je voi un Ange, qui defcend miraculeufe­
ment du ciel, pour fraper morcellement He­
rode, parce qu'il a fouiferr qu'on -lui donnât 
l'ombre & la voix d'un Dieu ; & je voi au 
contraire JE sus, qui monte glorieufement 
de la terre. au ciel pour confirmer qu'il efl 
Vieu benit éternellement avec.fon Pere. Les 
hommes font d'Herode un Dieu, & cruci­
fient J E s '-! s - CH R 1 s T , parce qu~il fe 
fait Dieu: mais au concraire Dieu punit mi­
raculeufement Herode qu'on, a deïfié, & 
fait feoir à fa droite JE sus - CH R 1 S-T, 

qui n'a point réputé rapir)e d'être égal " 
hi. Il eft impoffible que Dieu punîr l'am­
bition de l'un, & recompenfâc fi glorieufe­
ment celle de l'autre , qui feroit: infiniment 
plus criminelle. Il faut donc que J Esus,. 
q~i s'apelle lui-même Dieu; qurs•en apro­
pr1e les arrriburs & I'effence; qui en fairles 
fonétions fur la terre, foir un verirable Diett, 
pe~~anc q~'Herod~ eft un h9mme qui por .. 
te a JUfte titre la perne de fon facrilege; 
un Ange le frapa, parce qu'il ne Jonna pilttt 

gllÎll 
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glotre .a Vieu, lors que le peuple crioit, Poi~ 
de Vieu, & non point d'homme . . C'cft ce 
châtiment que nous all~ns examiner dans 
n A rre f econde Partie. 

Julien l' }\ pollat ·, lifant cet endroit de 
l'Hiftoire A poftolique, en faifoit la matierc 
d'une objeébon contre Je Chriftianifme. 
Les Chreriens, difoit-il, nous vantent leu 
Dieu, comme s'il était bon, patient & mi· 
fericordieux. Cependant on reconoît ici 
fon impatience & fa r.olere ; car à peine fe 
rejo-uït-on d'avoir une voi~ femblable à la 
fienne, qu'il s'irrite. II ne peur rerenir · un· 
moment fa vengeance; il frape à l'infiant, 
.& ruë He rode. Si Julien a.voie été équita• 
ble, il auroit reconu en Dieu une exem­
tion de colere & d'impatience ; puis que 
fi d'un côté il punilfoit Herode, de l'autre 
il toleroit J ESUS-CHR I s 1'' qui s'apel­
loir Dieu; ou bien il devoir rcconoître dans 
ce J E s us, qu'il a voie renoncé, un carac· 
cere' de Diviniré. Si lei Dieux du Paganif.. 
me f0t~tfroienc que les peuples deïfialfenc 
les hommes, & qu'ils eulfenr l'infolence de 
les élever fur leur 'trône, c'étoit une mar­
que de leur impuilfance, ou plutôt on apre ... 
noir par l'impunité, que ces Dieux· n'exif­
toiènt que dans l'imagination de ceµx qui 
les adoroient. La Diviniré ne doit point: • 
foufftir que la creature s'aproprie cemerai­
rement fes droits & fes qualitez effenrielles. 
C'eft la rendre infenfible , & lui ôter l'exif-· 

· L l 2 rencc , 
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tence, que de lui ravi r le d ro it de punir ces. 
attentats' · & d 'envoier fes Anges contre ceux 
qui fouffren t qu'o n les trai te de Dieux , 
lor.s qu'ils ne font que d es hommes que les 
vers vont ronger un moment après. Le 
Dieu tout - puiffànt a voit donc raifon de 
prouver fon exifience & fon autorité , en 

etachant· un de fes Anges pour punir un 
Roi facrilege ; car· 1m Ange f rapa Herode; 
il fut rongé des v ers, & rendit l~efprit. 

On trouve dans ce . chapitre d eux Anges 
qui font deux 1'evolutions d ifFcrenres. L'un 
defcend dans l'obfcu riré d 'une prifon, où. 
1-ferode ayoitenfermé St. P ierre, & yrepand 
une lumierc éclatante.: i l frape l' Apôtre; il 
l'éveille; il brife fes chaînes, & lui procure 
une liberté qu' il n 'attendoit pas, & qui rc­
jouït toute l'Eglife: l'au tre va fraper ce mê­
me Herode fu r fon trône, dans fon é.leva­
tion, au mil ieu de fa gloire· ; & pendant 
qu!on crie devant lui & pou r lui : //"ix 'e 
'Diete, il renverfe toute ·cette grandeur ; il 
fait naître des vers q ui rongem cc•Prince, 
& qui le couchent dans le tombeau. Q!.el 
changement ! Ne prcfereriez- vous pas la 
prifon & les fers d '.un Apôtre , fidele à fon 
Maître ., au trô ne d'un Prince que fa gran­
deur éblouït ? l.es A nges font Efprits ad­
mini!trateurs p our l'un' qui l( ftrvent jttfi 
rpt'à ce qu'il ait obtemt l'heritage incorruptib 
l/e la g loire; & les mêmes Anges font Ef pr~ 

· de vengeance , M iniftres de la ju.ltice 
Dieu 

.. . 
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Dieu p our p~nir l'autr-e ,. & le faire ronger 
par les vers jufqu'à ce qu'il defcende dans 
le tombeau ; car ttn .Ange frapa à l'inflan1~ 
H erode ; il f ttt rong é des vers, & il rendit 
l'ejprit. · 
· Herode é toit un P rince liberal, magnifi ... 
que; ~r?tetl::eur de fon peuple; jaloux de 
fa R ehg1on; qui avait empêché qu~on no, 
plaçât I:.Idole d ans le T emple de Dieu, &. 
qui veno it d e d onner une- nouvelle preuve 
de la grandeur de fon ame, en pardon~1anc 
genereufement à d es peuples qui l'avoiem: 
ou tragé. Mais ces vercus , qui font les He­
ros des N arions & les grands Princes dans 
le mond.e ; s'évanouïifent devanr Dieu. 

· ~1and on ne lui en d onne pas toute lagloi-. 
re, il brife leur fceptre & leur couronne; il 

' fait 'plutôt d efcendre les Anges du fejour 
· de l_a glo~re que d~ laiffer leur orgueil im-
puni. · , . 
. J c voi dans moô Texte ce qu'il y a de 
plus glorieux dans le ciel, à l'exception de 
Dieu : & ce qu'il y a de plus puiifant fur la 
terre, c'eft un Roi : mais j'aperçoi à même 
tems un a tlèmblagc de corruption & de 
vers; l'Ange frape le Roi; les vers nailfenr,. 
& le rongent. Q!el fpeétacle ! Grandeurs 
humaines, voilà ce que vous éces. Au mi.lieUi 
de cec éclat, ·dont vou~ éblouïffez les hom-. 

es , un •v.er {ecrec votrs ronge , &. nous 
a ufe fouvenr de cruelles .douleurs. V ous 
dies ce kikaion·, dont le fueillage vcrdoiant 

LI l rtjouft 1 
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reJomt, &_ foulage pendant quelques mo­
mens; m_a1s un ver efi: à la racine qui vous 
fêc~e , & caufe des regrets infinis à çeux 
qui fe repofent à vôtre ombre. Il y a ici 
un Ange qui frape; . afin de nous apfendre 
que le _cie~ ~'intereffe à la punition des hom­
mes.. ambm.eux ; . un Roi qui meurt , afin 
de no.~s fa1re v01r que Dieu n'épargne pas 
ce qu il )l a de plus grand & de plus facré 
fur la terre, des vers, afin de nous faire fen­
tir. que 'les creatures les plus viles & les plus 
fo1~le~ p'e~ven~ terr__a~er les Rois, quand il 
pla~t a Dieu d en taire les exemples de fa 
J~fttce &~e f~ vcng~ance. C'efi:un Ange qui 
vient punir l orgueil; lequel a fait perir fes 
compagnons de fervice. En vain donc atten­
driez-vous de ces Intelligences bienheureu· 
fes quelque confolation & quelque foulage· 
m~nt, lors gue vous . pechez par orgueil? 
C efi: L~~ Roi, afin cle faire conoîrre qu'on 
ne doit ~rrendre aucune _exception fur la 
terr,e. c~ font des. vers ~?i rongent & qui 
ôtent la v1e, .afin d .h;1~iher J?lus parfaire .. 
~enrceshommesqu1s elevenr Jufqu'àDieu: 
ln 4nge _ftapa. Herode; les vers te ronge­
rent, & tl rendit l'ej)rit. 

Jofephe affûre que cc fut un hibou qui fe 
perc·ha fur une corde, & qui effaroucha He. 
rode par fon chanr.. Il prit ce .chant ltipj 
~re p_ou~r un prefage de fa mort , comme 
1_ avo1~ eté quel_que tems a paravanc de 
clev~~ion. ll-aJoûte que le Roi fut aufil 

a rra• 
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attaqué par de ·cruelles douleurs qui lui eau· 
ferent la mort. Les Doéteurs Juifs font 
parler cet oif. au, lequel donna d'excellen· 
tes leçons à 1' Affembléé: Cet homme, qut 
vous apeUez 'Dieu, 11a de·venir l'objet de vô· 
tre mepris ; les vers & la poudre le couvri· 
ront dans tr,ois jours. On a cru auffi qu'un 
Demon éroit forri des Enfers pour tourmen­
ter & pour punir Herode, comme fi ce Pr~p .. 
ce des tenebres écoit venu pour vanger l'or­
gueil qui l'avoir fait tomber, & comme .(i 
le Demon, qui. multiplie les objets de l'a .. 
dorarion & les Dieux, par toutes fortes de 
voies, s'étoit inreretTé à·defendre ici l'unité 
du vrai Dieu. Les Demons font roue ce . 
que Dieu leur ordonne: ils fubiffent fon e~­
pire' & font les exccuteurs de fes ordres; 
quoi que contraires à leurs interêts. Mais 
c'étoit ici plurôc un Ange de lumiere, /'An­
ge du Seig·ne11.r , qui quitta le ciel pour fra-' 
per Herode, qu'un Dçmon forti des Enfers. 
David vit I' Ange, q1:1i l'épée à la main, van· 
dangeoit fon peuple, parc·e que par un 
mouvement d'orgueil ce Prince en avoit 
fait le denombrement. Mais il n'y eut ici 
' rien de fenfible ; comme les Egyptiens ne 
virent pas I' Ange DeH:ruéteur qui paffoi~ 
fur leurs maifons pour tuër leurs premiers 
nez~ le peuple, affemblé à Ce.farée autour 
du trône d'Herode, ·ne vit pas defcendre 
cet Efprit celefie pour fraper celui qu'ils 
deï.fioienr. Dieu lui euvoia .pàr une voie 
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e~traordinaire , mais infenfible,· une mala. 
die cruelle ; c4r !es vers le rongerent , & il 
rendit l' efprit. 
· Les Anges avoient entendu mille fois les 
Sadducéens outrager leur gloire , & nier 
l'exifrence des Efprits jufques dans leTem­
plc ·de Jerufalem, & jufques fur le trône du 
Souverain Sacrificarèur ; car Caïphe ; qui 
condamna J. Cu R 1 s T, étoit le Chef de 
~erre Seél:e. L'incredulité fur leur exifien­
ce, n'avoir jamais troublé la beatitude de 
ces Ef prits bienheureux. Uniquement at­
tentifs~ la gloire de Dreu, ils ne s'alannent, 
& ne quittent le ciel que poür die. C'efi: 
alors qu'ils volent avec rapidité; & que 
fans épargner les T êtes couronnées, . ils les 
frapent d'une maladie incurable. Infenfi­
bles à nos propres inrerêts, nous ne devrions 
jamais fentir de mouvemens& d'ardeur que 
pour '.Oieµ. Mais, helas ! nous reconoif-. 
fons-nous à ce caraél:ere ? Nôtre gloire ou­
trag~e excüe dans nos cœurs •qes rnouve­
mens d'indignàtion & de haine, qu'on ne 
peut · apaifer, pendant que nous fommes 
froids, indifferens fur les outrages que l'im­
pie & le pccheur font continuellement à 
Dieu. 

I. Remarquons ici trois chofes. Premie .. 
rement, la promptitude du .châtiment; car 
1:4nge frapa Herode à !'in/tant. Dieu ren. 
\rerfi promptement cette Idole nouvelle que 
Jes hommesfe faifoient, afin de les corriget 
· de 
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de.leur erreur. On feroit trop heureux, fi 
Jes c; âtimens extraordinaires produifoient 
.toùjours cet effet. C'eft là le deffein de 
Dieu ; mais l'homme en detourne J»effet par 
fa corruption. .On · eH étonné du châti­
ment; mais on en cherche des caufes phy­
fiq ues & naturelles, On en trouve diverfes 
raifons également éloignées de la vericé & 
du bue de Dieu. 011 vient rarement à con· 
damner fon erreur, & à fa regarder comme · 
la caufe du mal que D ieu fait. C'eft ainfi 
que les peuples virent Herode rongé des 
vers, & mourant immediatem nt après Jeurs 
proclamations. Mais au lieu de cor-riger 
une · idolatrie, dont le châtiment imprevu 
devoir les faire tremblèr, ils 'y perfevere .. 
renr, ou e s'en repenti:res r pas. 
~e cette revolution eft prompre ! Dans 

le moment que le peuple .crioic : Voix de 
'Diez.t; & non point d'homme, & qu'Herode 
goûroit la douceur de ces aplaudiifemens fur 
ce même t rône , ou on le canonife ; où on 
le met au rang des Diewx ; où les peuples, 
tant étrangers que fojets , admirent fa ma­
jefié, !'Ange le frape, & - lui fait fenrir 
non feulement qu'il cft hom~e ; mais le 
plus malheureux de tous les hommes. Il 
femble gue· le monde feroit moins corrom .. 
pu~ fi le châtiment fuivoit toûjours de fi 
près le aime : mais à même rems le mon- . 
de feroit un grand & vafte theatre d'hor­
ICUr & de carnage, fi Dieu puniifoit'à l'in-

L l ; flt1:nt 



. 
538 L 'Ufage de!~ Gloire. 
fiant tous les pechez qui fe c.ommettent. Il 
faut neceffairement qu'il y ait du dwai & 
de la d1fference dans les ;ugemens de Di,u. 
Tantôt il invite les pecheurs à la repentan­
ce par une bonté & . une parien~e ~u~ fcan­
dalife fouvent les fo1bles ; tantot Il eronne 
les fcelerats par des châcimens exemplaires 
& prompts. Ces châtimens partent com­
me l'éclair ; la foudre creve la nuë, & a 
mis en cendr~ les objets qu'elle doit confu­
mer avant qu'on y puiffe .re~e~i~r. ~e ven~ 
fouffie, ; perfonne ne faa d ou il vient, m 
où il va: mais par une imperuofité & une 
violence que rien ne peut arrêter, il abbat ; 
il renverfe tout ce qui fe trouve fur fon 
paffage . . Tels font quelqu~fois les _effets 

. prompts & imprevus q ue Oum pr. d~1rpar 
fes châtimens; mais comme fa m1fencorde 
dt plus étenduë que fa jufl:ice, on voie en 
Dieu plus de tolerance pour les pechez d~s 
hommes que d'aék's d'une jufrice exemplat· 
re & prompte. Cependant lors qu'on ter· 
nit fa gloire , & q ue l'homme mortel ofe 
lever la tête contre lui , il fait le tertaifer 
promptement, & l'abatre par un fuplice 
égalemen_t honteux & cruel. 

I J. C'efi ma . feconde reflexion. Li 
prompcirude du châtiment ne laiffa p · 
de lieu à la repentance. D'ailleurs il étaie 
honteux qu'il couvrit de confufion ce P • 
ce qu'on avoir deïfié; car les vers le ri 

rent. An_tiocltus l'Illufire avoir foutfett 

\ 
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les Samaritains , effraiez par la ·violence de 
la per fecution qu'il faifoit aux Juifs , lui 

· donnaifent le titre de 'Dieu; car oh voie un 
de leurs monumens , dans ldquels Antio­
chus eft apellé 'Dieu Epiphanes, Dieu 11-
lufire, ou plutôt ieu Prefent; parce qu'au 
lieu que les autres Oivinitez, enfermées dans 
le ciel, fe cenoient loin des hommes , An­
tiochus -donnait à fes fujets des marques 
éclatantes de fa prefence & de faJ 'JJivinité *: 
mais D ieu frapa Antiochus comme Hero­
de , & ce fa ux 'Die' t avoir éré rongé des 
ver:.. Ainfi mourur ·auffi ce Pherecyde, ,qui 
fe vantoit d'avoir vêcu jufques-là auffi heu­
reufement dans l'impieré, que cëux qui _af­
fiegeoient îes Dieux dans feurs Temples, : 
& -n'abandonnaient · pref que jamais leurs 

·autels. _ , 
I l l Hcrode rendit l'efprit par cç fuplice 

honteux & cruel. Je ne puis m'empêcher 
d 'admirer ; & c'efi ma derniere reflexion, 
le ftyle fimple ~· moderé des Ecrivains Sa­
crez. D ieu deploioit un de fes jugcmens 
les plus xcraordinaires. U Ange defcen­
du ciel, en étoic le Minifire ; Saine Luc le 
favoit, quoi .que ce! Ange n'eùr pas éré vi­
fible. Le crime d'Herode écoir grand; la 
mort, prom pre & ho ne eu f e: cependant l 'Hif­
torien Sacré fe contenre de dire qu'il rendit 
ftjprit. Il ne va point ouvrit les Enfers 

pour 

* C"1/l-t1irtfi 'I'" l' Eglife a •ptllé Epiphanie , la naif{iinçe & 
,. ,,,.niftji111ion ., JE s l7 s-C H R I sr. 
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pour y placer ce Prince? il ne fait point des 
defcriptiQns affreufes des peines qu'il y fouf. 
fre, parce qu'il y a de la dureté à infulter 
·aux malheureux après leur mort. Ce font 
les arrêts de Dieu; c'eft à lui à les pronon. 
cer. Ne pla~ons point merairement les 
impies dans le Paradis ; ne precipitons point 
avec plus de temerité les . pecheurs dans 
J>Enfer; laiffons les entre les mains de la 
juftice , ou de la mifericorde de Dieu \ & 
lors même qu'ils ri1cmrent fous nos yeux d'u­
ne manierc qui nous fait de la peine , con­
tentons- nous de dire qzlils ont rem/u . t'ef-
prit. · 

On affûre au'Herode mourant ·difoit à 
Jofoph. ceux qui environ noient fon lit.: Je meurs, · 

· ~.t paru que vous m'avez fait immortel. Je 
7

9- quitte la vie & le 1!JOnde , parce que votts 
1tvez vgttftt me placer dans le ciel , & me 
donner le titre de 'IJiett. Mon état prefent, 
& une necejfité fatale dementent les titres 
pompeux , 'dont vous m'avez couronné. li : 
fa11t fa faumettre à la volonté di-vine. · Je 
n'ai pt1s vêc~ 111al; & ceu~ qui m'mt contt, 
~n'ont cm le /Jltu heurertx de toiu les hommes. 
On admire cerce leçon qu~ donnait un 
Prince mourant, fans examiner fi l'Hifro­
rien ne lui a point prêté fon ftyle &. cet 
paroles; mais j'admire c.omment on fe lai1fd 
éblouïr par les, aparenc;es de la converfio~ .. 
Ce Roi, rongé des vers, m'aprend qu'on · 
ne fedefait jamais des idée.s de fa grandeur, 

. k 
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& que la mort la plus terrible ne nous en 
corrige pas. Ce Prince baiffe .la rête fous 
]a Pl"Ovidence , qui le chi ·e. Il fe foumec 
à fes loix , parce qu'il ne peut y refüler; 
mais à même rems . que les vers le rongent, 
& que la mort le faifit, il va .chercher dans 
fa vie paffée deq uoi flatter fon orgùeil: Je 
n'ai pas mal vêcu. Il releve fon ambition 
terralfée, par le cemoignage des peuples qui 
l'ont vu dans fon élevation: Certx qui m'on 
comt ; me croioient le pltt:f heuret~x de tous 
k s mortels. Eft-ce là une lrniuiliré .lincere? . . 

La faute de ce Prin~é n'eft que trop ordi-. 
naire aux paniculiers. On les voit Couvent 
dans l'exil & la mifere fourtnir leur orgueil , 
en :rapellant des idées fl arreufes de naiffan­
ce & de profperiré qu'ils n'ont jamais euë.· 
Ils foulagcnt leur mifere prefente par le fo~­
venir d~un bonheur paffé: ils enétalenetou­
tes les circonftânces; & non conrens de la· 
verité , ils y.font entrer fouvent l'impofiu­
r.e, ou l'hy perbole. Ce n'efi pas là fe fou­
mertre à la volonté de Dieu ; car lors qu'il 
châtie , .il veur qu'on faffe attention à la mi­
fcre & au ·peché qui la caufe. 11 met fous 
nos yeux un objet rri(_te qui not1s fuir par 
tout, & on les detournc, afin de n'êrre pas · 
afiligé. Il veut ~rrache:r .de nos ames ~ecce . 
fiercé qui ronge nos venus , & nous fa1fons . 
tous nos effares pour la fai re renaître. , Hu­
milions. ·nos ames; plions fo:.s les châti-
111ens de Dieu avec cette fo~mifiion, qui 

engen-
• 
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engendre la repentance , & un retour fin .. 
cere vers lui. 

L'horreur des hâtimens, & la precif>ira­
~ion, avec laq~elle ils ro~benr fur ceux qui 
ne donnent point gloire à 'Diett, doivent nous 

· faire trembler. On a plique fou vent -à de.s 
hommes vivans ·les exprcffions que le Saint. 
Ef prit avoir confacrées à Di~u, ou à_fon Fils, 
pour ·relever fa gloire & fan empire fur les 
rearures. _Nous le faifons pour flatter ces 

Heros, & ils Je foutfrenr. ~1in.iftres du 
D'ieu vivant, jaloux des noms glorieux qui 
apa1·riennent à nôtre Maître , prenons gar .. 
de de-..les facrifier à la creature. Nous fom­
mes peut-êrre ceûx q_ui les ont couchez dans 
le tombeau par nos éloges & nos aplaudif­
femens exceffifs. Nous ne voions pas des 
1'.nges defcendre du ciel; mais s'enfuit-il 
de ce que ces Efprits font invifibles , qu'ils 
ne frapent p!iu, ou qu'ils ne frapent jamais. 
Le Sidonien & le Tyrien aifemblé, vi.rent:­
ils celui qui venoit arracher à Herode cette 
immortalité prerenduë qu'ils ·venaient de 
lui donner ? Et Dieu ne punit-il pas égale­
ment , lors qu'il le fait par le minillere des . 
caufes ordinaires, ou lors que fes châtime 
font miraculeux? J'ai dit: VoM étes'Ditux; . 
maû voM mourrez. Non, Rois de la terre, 
le cirre çi'lmmortel ne vous cqnvient pointt · 
& fi vous portez quelque caraétere de la 

. ·grandeur & -Je la pu.ilfance divine, la poœ,i.. 
rirure & les v~rs vous aprendront bien-tat 

que 

I ' 
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que vous éres mortels, & qu'il y a une Pro­
vidence qui v ille jufques fur les mots & 
les. titres que vous vous lai1fez donner, fans 
rendre à Dieu la gloire qui lui eft dûë . . 

Les hommes , accoutumez à Ja grandeur 
dès leur nailfance , y · font fouvem moins 
fenfibles que les· autres. Ils la voient bril­
ler de toutes parts; on les en raffaŒe de bon­
ne heure, & ils ne croient pas qu'elle puiffe­
jamais leur manquer.- Maiscombiendepar~ 
riculiers aifemblent leurs prochains , leurs 
amis ·pour en arracher des louanges & de5' 
cris publics, ou pour s'entendre flatter fur 
fa nailfance , fa fortune , ·fon corps ,_ fqn 
cf prit, & ks ouvrages qu'on a produits. 

Efi-ce donc que la gloire _eft ce fruit de­
fendu , -duquel Dieu a dit non feulement 
au premier homme; mais ~fa pofterit . a . 
plus éloignée, p1ur ce!ui-!à, vous n'en man- · 
gerez point? La Divinité ne <loir-elle pas 
être contente des éloges que les Saines& les 
Anges entonnent conriouellemcnt devant 
elle dans le ciel? Ne doit-elle pas ~tre fatis­
f3ire des lQuanges que nous lui rendons 
dans fcs Temples ? Er f?C paroîr-il pas êrrc 
~ Maître dùr qtti moijfonne , où il n'a point · 

ftmé, lors qu'il '1emande, & qu'il veuc ar­
racher à l'homme tome la gloire qui naît 
de fcs aébons & de fes vertus? N'eft-ce pas 
refroidir, ou éteindre l'amour de la verru 
que de 'lui enlever fa recompenfc prefenre 
& lumineufe? La gloire efi ·l'ombre de .Ja 

vertu; 
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ve~tu ; & combien de gèns ne voudront 
pomt du corps fans l'ombre, & de la venu 
f~ns la gloire qui la foit? ·, 

Je ne vous d irai point, Mes Freres bien .. 
ai!11c:, ~ue vos hommages font jufiement 
dus a Dieu, parce que toitt "Vôtre bien vient 
dt lui. Dons de la nature; dons de la gra­
ce; aéHons éclatantes; évenemens heureux· 
f~blimité ; profondeur de genie; profpe: 
rué qui éblouïffez les hommes , vous n'éces· 
qu'autant de prefens de la Diviniré _; '~ous 
fortez d'elle .; &. vous n'avez de vale"ur & 
d'excellence qu'autant qu'on vous y fait re­
monter, en lui rendant la gloire qui lui eft 
dûë. Mais je m'arrête aujourd'hui à cette 
feule reflexion que l'homme entend mal fes 
interêrs '·en s'apropriant la gloire qui. nei 
lu apart1ent pas ,. parce qu'il perd par là 
celle · qu'il pou voit efperer ; car en la don­
naar à Dieu, il en recevroit de lui une plus 
éclatante, plus immarceffibl_e, & plus fûre 
que celle qu'il attend de la main des 
hommes. · 
. ~n ne fait aucun tort à la beapté & à l'u-

. t1hté d'une riviere qui roule majefiueufe­
rnent fes eaux, & qui porte l'abondance 
dans cous les lieux où elle P.affe. D'avouër 
qu'il y a dans des lieux éloignez une fource 
d'où ces eaux coulent ;.leconcefier; le nier; 
s'aproprier ces eaux, comme .fi on écoit le 
maître qui les fait couler, c'eft s'expofer 
la rifée des hommes. Ce marbre blanc 

poh 
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poli n'eri eft pas moins lumineui, parce 
qu'il refl.êchit, & qu'il renvoie les raionS 
au toleil qm les lui a prêtez , & dont il eft 
Je verirable principe. ~e perdons-nous, 
hommes mortels , en regardant Dieu com­
me la fource de nos vertus & de nos bon• 
nes cèuvres? Ames fideles, dont les aum6 .. 
nes & les charirez coulent abondamment) 
v~us, qui donnez à vos prochains de falu· 
taires exemples, fi vous ne renvoiez pas au 
Soleil de Jtiflice )a lumierc que tous poffe­
dez ; la gloire de vos combars & de vos 
triomphes contre Je peché, que deviêndrez­
vous? Vous renrrerez dans les tenebres & 
l'obfcurité. H ·eros du monde, fi vous vous 
regardez· comme les caufes de ces viltoires 
& de ces heureux fuccés, qui vous élev~nt' 
àu delfüs de vos égaux , il ne vous refiera 
de v.6r~e gloire que le fouvçnir d'un orgueil 
que D1eL:J aura feveremenc puni. ·Voiei 
H_er~de : fi ~an~ ~e moment que le peu pl~ 
fatfQiit rerenrm l air de fes aplaudiffeinens -' 
il eût fa it reflexion qu'il étoir homme; & 
que par un rerour facile fur lui~ même, & 
beaucoup plus facile fur Dieu, il hii eu.t fait 
hommage de )'admiration que les peupleS' 
avoicwnc pour lui; s'il eut rejecré ces homma­
ges flatteurs des hommes, pour ne recevoir · 
queceuxdeDieu, certe modefiie auroitédi-: 
fié le Juif, & redoublé le refpeél: du Pa · n ~ 
le ciel ne fe feroic point ouvert; l' Ange ne 
feroirpointdefccndu pour le frapc-r.; l~s vers 
· T1J1ne ]. M m · n'au-
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n'auro1ent poinr rongé fon corps. Sain & 
content fur fan trône , il auroit jouï long 
tems de. fa gloire , au lieu de perir par un 
mouvement palfager d'orgueil. !vlaisil perd ·· 
t~ut en voulant ravir à Dieu ce qui lui apar­
t1etlr. 
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objets de l'admiration· populaire fe fücce­
dent les uns aux autres avec une rapidité in­
croiable. Que les- louanges. nous fuivent 
jufqu'au tombeau, & qu'une pofteriré re­
conoiifante, ou curieufe life vos éâirs, où 
vos grandes aéliorts, dequoi ferviront .ces 
aplauddTemens à un 'ca'davre infenfible, ·à 
nos .cendres froides? Eft-êe là la~recompenfe 
que nous devons· attendre de ,nos vertQS? 

Il y a crojs voix qui · nous louënt: la nô­
tre ; celle des hommes , & celle de Dieu. 
C'eft trop qu~ de vouloir êrre loué par trois 
bouches differences. 
. Les' Iiommes, qui ont confervé quelque 
efpece d'équité entre eux, ne veulénr point 
donner au· delà de ce qui eft dû. Au lieu 
-de louër celui qui fe louë foi-même, ils con· 
damnen_t cett~ defiance qu'il a du public, 
& cerce impatience qui l'oblige à fe couron· 
ner de fa propre main. En publiant fa va· 
leur, o~ fes venus, il f e paie lui-même, & 
ne doit plus rien attendre des hommes qu'u· 
ne ju!te çenfure de fa foiblefTe. 

Lors qu'on veut être loué des hommes, 
~ moiffonner fa recompenfr. fur la terre, 
cel_a doit fuffire. Il eft jufte que Dieu ne 
paie pas deux fois un même fervice. Vôtre 
recompenfe pou voit être plus folide & plus 
é~Jacanre: mais puis que vous vous conrcn-

. tez de ces trophées que la main inconfiance 
de~ hommes vous érige , jouïffez en tran­
quillement , & ne demandez rien au delà. 
·Vous le favez , les hommes n'aiment pas à 
brû r totîjours leur encens fur le même au.. 
tel, ni à adorer une Divinicé morte. 

obje 

.· Elle eft inconflante & paffa_gere? Mais lors 
qu'on attend patiemmené ·que ce foie Die.u 
qui n9us loqë, & -que· fa main couronne nos 
vertus, la gloire qu'un Erre érernel! & · im· 
inuable diftribuë ' ne perira jamais. 

Arrêtez un moment vôrre impatience, 
hommes fiers, qui faites fi fouvenc de la 

' , gloire vôtre idole. Il y a de la bafTelfe d'a­
,, me, à aller cueillir foi - même fes lauriers, 

& à les lier fur fa rêre. Les éloges des hom­
mes font incertains & trompeurs, jufqu'à 
ce que Dieu y ait apofé fa benediél:ion & 
fon fceau . Ma.,!s fi Dieu lui-même vous louë 
& vous couronne, qui pourra arracher vô­
tre gloire , ou· la ternir ? La medifance & 
l'envie auront beau foïtir de l'Enfcr; elles 
feront obligées de fe raire, ou le venin fa le 
& puant, que ces monfires vomiront, ne 
fera point capable de fouiller vos verrus, 

. ni vos aélions. Puifez, Mes Freres, pui­
fez la gloire dans fa veritable fource ; le 
rniffeau ne fêchera jamais ; les rivieres voi­
fines viendront aporter leur triOut , & le 

Mm 2 grof~ 
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groffir par de nouveaux hommages: le ciel 
& la terre; les hommes & les Anges, vous 
beniront, & glorifieront vôtre Perc qui efl: 
~.u !loiaume des Cieux~ de vous avoir glo­
rifie fur la ter~e. · Un Jour ce Pere , après 
vous avoir transformez en fa relfemblance, 
& fait patfer de gloire en gloire, la fera encore 
éclater aux yeux de toute_s Jes creacures. Les 

· Anges portéront vos corps refufcirez & _glo .. 
rifiè.z, & vôcre ame jouïra tranquil1ement 
de la prefence de fon Dieu & de la nature 
Jivine , dont . eUe fer4 rmdur participante. 
.f:\.M~ ·N, 
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PRIERE· GENERA-LÉ 
.· . fur les differens.befoins de l'ame. 

S E,ig'neur ' je reviens le mon erreur & dt 
. mts egareme!JS; je fans mes pechez, .&. lt 

he(oin que j'11i de tagrace pour m'en.corriger,., 
b pour les .abolir ; j'ai cru vivre dans l'in­
nocence , parce que je ne commettois pas _dt 
grands crimes; je me fi'is flatté d' èt~e le mal~ 
-tre de· mon cœitr,. parce que je n'y (entois .pas 
de pa/fions violentes & j1Juge1tfes. 'J:'ran~ 
quiUe dans mon état , je me croiois prefque 
fûr~dt' ciel & de la ftlicité. La repentance mt 
paroijfoit reftrvée pour les grands pecheurs? 
& la gr ace peu necejfaire aux ames 6im nées. 
Cependant j'ai croupi dans une moUe indù{en~ 
ce. Indiffèrent pour toi ; peg!igent pour les 
devoirs importans de la Religio1J & de la pie­
té, j'ai donné un libre cours à mes dejirs; je 
m) fttis. abandonné fans reftjlence. f?2.!!e d' o-:­
mi}jions , dont je fuis coupable ! que âc: pe­
chez j'ai commis.' que de defauts dans mon 
ame, dont les habitudes fa font inveterees ! 

• J7! fans une ftoideut que je ne pm.x vain­
cre. Je veux te chercher ,. mon 'Dieu, & 
je ne le puis. , Mon cœ11;r languijfant deman­
de & Jouhaite ta grace avec tme indiffe­
rence qui t'outrage, & qui t'empêche de l'ac­
'order. Ma conduite paffee ne me fait point . 
lljftz J'horreu~. Je n_e pleu_re point m~s pe·· 

· Mm 3 fhe.z; 
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chez ; je ne fuis point ajfez affligé de t'a­
.'".voir ojfêncJ. · Seigneu; , aii pitie de !Jla foi­
hte.f!e; touch~ mon cœur. Auteur de toute bon­
ne. donation, fais naitr.'e du tti(pef;tions. qui te 

J:ozent agreables; fais en: mot re que tu com-
. ma~Jdes, . & .commanqes ce qu~ tu 1Jetex. 0 
:J?1eu, que Je. fente. mon izeant ; & que for­
tement convaincu de ma 'mifere, je t'en de­
mande la de!ivrance avec àrdeur. Banni de 
"mon ame cefte indijfer,ence·, dans laquelle elle · 

- ~croupi; /ai moi conoitre l'horreur du peché, 
lors mêm~· qtl~! pflrolt leger; aprens moi qu'ils 
meritent f fUS ta mort & f enfer , ' afin que je 
'les fuie> &' que je' m'"ln-gare'Qtijft; pardon~ 
'n_es :mes 'jJt~ches pajfez , & fais qtte ie n'en 
commette plus 'de itouveau:J2 · ~e· jé condijfa. 
·l'e~çellence &· la fainteté de ·tes-eomman­
'demens·, · à.fin ' que · je les ' aime ; · qu'ils faf­
fent à ,,a{;t:nir ies 'deliè'es· de mon1.èœur' & 
que je 1Ze-p.renne de· plaitir qu'en· fa Loi. 
'MiUe objets fedtûfans m'environnent; m-q.is 
écarte les, 'de peur qu'ils 'ne me detournènt 
de mtm de·voir. 'Dtgoitié de's plaifir.9 d_u mon­
de, je ne ·11eux p!us .Joû'pïrér qtt apr '!", ·ceu.'( 
qre'on trotw'e• 'dans ·ta po)JeJ!ion: \,;Aide ·.mpi 
dans ce delfèin ; . écoutè mes vtl!ux ; facon~ . 
de mes efforts·:. fans ta~ grace·, je ne puis 
rien;· avec ta·grace; je fuis-tout . . Accorde 
là moi Jans une ajfez. grande abondance , 
pour triompher· de toitt'e ta froideur , ··dans 
laquelle j'ai vécu. !?2J!ej~ faime., -fomme tu 
merites d'être aimé ; '. &. qite je ·tt J'l!r'1,Jt 

• · dans 
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dans un~ obet'ffance exaélè &jincere. · Je nt 
pretends point éb!ouîr les hommn.par !es "f"~ 
rences de la devotion; c'efl une puté mteTJett· . re que je te demande. 0 mon '!Jieu! je veux 
t'aimer dans le fecret de mon cœsr ;je veux en 
regler les mouvemen~. & les déjirs, aji11- qu'i~ 
n'.r en ait pas un.Jeu/ qui s'éloigne de tes 
divines Loi.r:. Je pe veux point 1."'e~louir, 
.moi.même-par une fau:ffe idée de ;u}ltce, b 
m'enorgueillir à tes yeux ; je Jai ,que. je ne 

. fuis que poudre & cendrt ; je pn~ un Je cr et . 
penchant qui me porte .au peche,;. J~ Je11s ~e la 
rejljlance au bien qtJe Je"!leux faire. O.'P,teu., 
que rempli de ces itlées, ;e ne me trompe Jfl. '!1'"1s 
d.ans texamen de mon cœur. Jevq~x tOtljours 
m'humilier en ta pre[enc;e. C'efi tagrace feu­
le qui me fauve ; ·c'c~ elle qui fait. en 1.noi 
avec ·efficace le vouloir & le P<!rfarre. Je 
!tti rendrai les ho.mmages qui lui font dûs. 
Cette gr ace rt' ane~~tit p~int. t~~s mes difauts~ 
Je m' abbatrai tot':Jours a tes preds pour ,en g~­
mir; & c'eft fur ta mifericorde feule q~e Je. 
fonderai toutes:mes eJterances. Ne~ re_;et.te~ 
point, ô :pieu; ne. m abandonne~ point_, a '!'101 ... 

même; car je pert~, fi tu n~fa1s abo~der ta 
grace par def!its, ou le peche '!" abunde . . A': 
compli ta force dans ma fotbleJ!e ; fat moi . 
çonoître que ta grace me fujfit ; dij]ipe les 
craintes que mon état paffé doitprod11ire; c11!­
me les agitations de mon cœur; fai '4altre dans 
mon ame l'èfperance 1e la vie Ç de l'!mmor­
talité. §J.!!e ton Ejprtt foulage mes ftnblejfes ! 

·I .. . • () 



5 ; i . . . Prière~ 
0 divin.· EJPrit , quand viendras-t1t m'ani;. 
mer? qitand agiras-tu avec af!ez d'efficace 
pour me rendre veritabl~ment Jaint? 0 divin 
Ejprit, qttand crieras-tu att dedans de moi, 
Abba, •p ere l fi..!!eUe confolation ! quel avan­
tage , ft je puis me flatter qtte je ne fuis plus 
tm enfant de colere; . mais un fils de <JJiett ! 
§<f!eUe joie, lors qt.te j'en (lttrai l'ajftîrance & 
le jèntiment par t'efprit de mon 'Dieu! Si je 
fuis en C H R 1 s T, il n'y aura plus de con­
damnation poQr moi; mais je pafferai de la 
mort i _la vie. Seigneur J Esus, je eroi tes 
prome.f!e.r, & rien ne peu-t en ébranler lave• 
rité. Seigneur JE sus, je me repofe fitr tes 
merites : Revers moi de c~ que tu as , & 

, prens ce que je fois ; donnes moi "ta juflice, 
& 'te charges de mes pechez. Seigntttr JE• 

" sus ;je ve11x t'o6eir ; te fui-vre par tout; 
oi1 tu iras; fur leCalvaire~ comme fur!eTha-

' bor; ·dans les afliélion.r & ta mort, comme 
dans une g!orieuft projperité. Uni toi auffe 
à mon ame; fais avec eUe dans tous les états 
de la vie, & jtt{ques dans la 'VaUée d'ombre 
'de mort. Ji2!.te. je vive defarmais, & qutt je 
meure att Seignettr , afin de' regner éternelle­
ment avec !tû: 0 q tic bienheureux font ceux 
qui meurent au Seigneur ; car ils fe repo­
(ent de leurs· travaux ' & leurs œuvres les 

. ·fui vent. 0 'Dieu, que je fais . de ce .nombre J 

que j'entre dans ron repos ; & que ma foi, 
foute imparfai!t qu'elle eft~ .J fait coutonn~e. 
AMEN. 

F I N. 
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